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Journal du Cultivateur et du Colon, paraissant tous les Jeudis
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FIRMIN H. PROULX
A qui toutes lettres concer-
int l'administration de la
(azelte et les demandes
piour abonnement devront
eire adretrcées franco.

L',bonnerment est'de $1
Far ail, payable d'avarice.
On ne s'abonne pas jour
wi.)in d'une annee.
L'<vi- de uiiscontiriur'ior

duit etre donnie par ccrit
i ce l3iir, ai un mois d'a-
vnce. Les arrerageh de-
vriiut avoir ete payes, >ans
qioi L'abunnemen1t sera
cunse co1îtinrier, malgré
e iefus de la Gazette.

Rédaction.

Toutes lettres, correspon-
dances, conîcernant la Ré-
daction, devront étre di-
rectement adressées à
FIRIMIN il PROULX.

ANNONCES :
lère insertion, 10 Cts. la

li-ne ; 2me insertion,
etc. 3 ets. par lgna.

Pour les annonces a long
terme, conditions libé-
relus. %

Que eens gqd désirent s'a-
dreber aux cultivateurs
annonceut dans notre
Gazelle agricale.

Si la guerre est la dernièrc rrison des peuples, l'agriculture doit en être la promiòro.
Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité.

S O M M AI R E:

c auserie agricole : Des nienduments.
Recriz de 7a Semaine: La lête nil deuxième centenaire de l'é-

reet'onî de l'E éche de Qt-bee. Di-cours de Mgr. Antoile Ra.
cill e.

Sujets divers : Le tab:e i à 'exposition gricole de l'IeVerte.
La qiietion.des etgris.

Peite chronique : Coriierce d'.îîîmniix -Commnerce de bois
-Importation des oi-eoiiux d'Amiérigie ei Euirol e.--Un <iulti-
%:teur cninadien -à 7lliiinso:.. - Le cotont et la camnàe a sur
à'); lu 0w4-i.innc.

Sociuté dulgricuhu)o !i Comté de vs.-Le, nitivntiirs vou-
dront bien se rppeler quo l'exposition (lgrieY le cette So-
ciè16 :aura lieu à St. Jean Port-Joli, jeudi, le 15 octobre. Que
1un s'y rende cri foule.

Mlcettes : Moyen pour rappeler le.s nloyés ia laî vie. -- eriis

ITPORTANT A NOS ABONNÉS!

POUR LA

VOIR A LA PREMIÈRE PAGE DU NUMÉRO 47.

LE VOLUME OFFERT EN PRIMiE:

L'E LEVAGE DU CHEVAL
CONTIENDRA DE 120 à 132 PAGES

4S' Son utilité vaudra le prix dt, l'abonnnie t à
SGecette des Campagnes. Les nouveaux al-onués il

1ict ontd'ivinceauront droit aux deux volumes of-
ru prime,

CARUS ERIE A GRI COLE

. ES AM E sr-DE gEO.

On donne le nom d'amendenent à toute substance et à
toute opération cnp:îble de modifier la nature des terres et
leurs propri étés physiques.

Tous les terrarius cultives ne sont pas également propres
à la culture, il s'en faut de beaucoup. Nous avons des terres
excessivement pierreuses dont lu culturo t'est profituble
qu'après l'épierrenent ; des terres humides, couvertes d'eau
une grande partie de 1'année sur lesquelles les opérations
culturales sont presque impossibles , des terres fraîches qui
ne sont cultivables qu'à certaines époques diffililes à saisir;
des terres òches qui pechent par défaut d humidité et qui,
dans les temps de sécheresse, refusent aux plantes cultivées
la nourrituro dont elles ozt besoin ; des terres très-con-
pactes dont l'ameublissement demande des frais très élevés,
des terres très poreuses que nous devons soulever et boule-
verser le moins souvent possible et des terres acides, en ap-
parence très riches en substances absorbables par les plantes
cultivées, mais sur lesquelles ces dernières n'ont qu'une
vci-géttion des plus chétivcs.

Toutes ces terres ont besoin d'être améliorées, perfection.
nées, rendues plus favorables à la culture et toutes les subs-
tauces, tous les travaux capables d'atteindre ce but ont reçu

.e nom damenidemrnents.
Ainsi, nous amendons les sols pierreux par l'épierrement.

opération qui consiste ° enlever du champ toutes les pierres
qlui couvrent la murfuco ou qui en >ont Fi -près qu'elles
gêneraient les travaux de culture si on ne les enlevait
pas. On épierre encore en enfonçant les pierres à une pro.
f ondeur tello que les labours les plus profonds ne puissent
les atteindre. Nous amendons les.terres humides en faisant
dispariîtrc l'eau surabondante quelle que Boit la prove-
nauce de cettu eau; On possède, dans ce but, la confection

lhe année
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des fossés ouverts et le drainage ou les fos,é' conver t-. l'argile et de la chaux en proportions convenables et alliées
C'est. aussi par le même moyen que nous :inmendons les à une certaine quantité de terreau formant ce qu'on pour.
terres fraiches. Nous amendons les sols ees, ou uinquant rait appeler la Vt'ille grîlsse de la terre. Dans les terrains ap.
de Plhamidiré convenable à beîtretieri de la régtario, pauvris pas une mauvaise culture, cette viedle graisse n'ex.
en leur fournissant cette hlumidité ; l'opération que noas iste plus ou n'existe qu'en très faible quantité et pour la
exécutons alors porte le oni d'irrigation ; elle consiste restituer il faut incorporer des fumiers au terrain. C'est ce
il élever l'eau d'un cours d'eau voisin et i la répandre sur ique nous appelons fumer, engraisser la terre, et les subs-
les terrains qui en ont be-oiri. usI;q amendons lcs t r - e employées dans ce but portent le nom générique d'en.
compactes cri brisaut leur cohésion et un ltmpüelnt du re- ;ri; elles sont destinées à fournir aux plantes lu nourri.
paraître, les labours ne peuvent être coni idrés comme des ture que le sol leur refuse.
nmendements .unr ces terres. Il est bien vrai qu'ils les Mais ces engrais n'ont toujours qu'une action fort rez.
amcublissent, q'ils bri-et leur tcnacité; mais leur actiou treinte si la constitution de la terre est mauvaise; c'est a.
n'est que momientanlée et ai bout de quelque- mois ces terres dire si le sable, l'argile et le calcaire ne s'y trouvent pas ea
reprennent leur ancien défaut. proportions convenables. Une terre n'est légère et poreuse

L'enlèvement de l'humidité toujours mès-abondante dans que parce qu'elle contient trop de sable et pas ass(z des
les sols compactes corrige eu partie leur difaut ; mai- ne le autres éléments constitutifs. Tous les sols compactes et pe.
fait p-is disparaître comiplèteienît ce n'est que par l'ipport sants ne doivent leurs défauts qu'à. l'énorme proportion d'ar.
dle substances étrangéres que d'un sol compacte on peut ile qu'ils pos-èdent et à la trop faible quantité de sable et
former un teriaiîî friîble, d'une culture fcile sur leiquel la de calcaire qu'on y rencontre. Danc les terres calcaires, nous
végétation pui.se se faire aven ai-nree. voyons une trop forte proportion de chaux et trop peu de

Les terres très poreuses penlmiît par le d1aut contraire sable et d'argile.
au prýcédeut. Ces teorr, sont trop légères, trop friables, se Pour amender ces terres, on comprendra facilement qu'il
Cou!òè7nt trop par le- labours, be loi>sent trop facilement suffit de diminuer la proportion de la substance qui s'y trouve
traverer par Fair et les caux. Les plantes n'y ont qu'un avec excès ou d'augmenter celle des éléments qui fout dé.
appui très faible, elles y manquent souveat de lhumidité faut ou qui n'existent cn trop faible quantité. Le premier
sans laquelle lir nutrition ebt impos'ible, et les engrais s'y i emoyea est impraticable, car il est impossible dans la pratique
décomposent avec une extrême rapidité. Ausi les terrains- de séparer les éléments qui constituent nos sols cultivé;

poreux ou légers sont is géeralemîent peu ferties ;la vé- mais le second l'est parfaitement.
gétation y est lanuirsate, quieque'foia mme s:rrête ceo- Aie-i pour corriger les défauts d'une terre trop W re,
plet'ment lor-que le" séch're-ec se prolongent. Ils sont des il suffit d'y charroyer de l'argile ou si l'on veut de la terre
gouffres dans lesquels on eigoutit ts les ans d'iiimmenze- forte et de la mélanger, anu moyen des labours, avec le '

uantités d'erngraia. L meilleure pirtie d'e csnrui- c-t que l']oe veut amncder. Pour améliorer une terre forte os r
di:soute par l'eau de plie et eimortée lns les couches transporte du sable ou de la terre légère ; quelquefoi, È'L
profondes dli sol, hors de la poirée de, plis; l'autre partie imêmbe le plus souvent l'incorporation d'une quantité rel::i-
souamie à l'action de l'air se décmpose rapileem;t et s'é- vement faible de chaux corrigera tous les défauts de es
chappe en vapeurs dais l'atmoh'r' quand elle n'e"t pas U terres foi tes. Nous pouvous amender les terres très calcaiirc
son tour dissoute par ls aux de pluie. Nci)s m"doe" e en y incorporant des terres furtes et quelquefois une lémre
sols poreux par 1 irriCtiDn cnulile pour ls trres s'chls, et quantité de sable ou de terre légère.
par des sabztauces qui leur douielit plus de tciité, plus Par ces simples travaux à la portée de tous les cultia
de corps, ou qui les firczrt à ab-îîiber uLe lius forte dose teurs et que l'en peut exécuter à temps perdu dans les u-
d'humidité Ct ài la ratenir plusionngtmp rnents où les autre- opérnions culturales sont 'peu pres.

Les terres acides sont ordiiiaireiie-nt trè rich's en en- santes, nous iiéliorons parfaitement la constitution de no3
graia ; mais ces engrais n'ont pas ubi une decomposition terres ct en même temps nous faisons disparaître une foule
assez avaneae pour qu'ils puissent servir -à la iiourritureý des de leurs défauts.
plantes que nous ciohivoîis pour nos besîils. Ces engrai En effct, en diminuant la tenacité des terres fortes, par
sont sûrs, acides et pisnt coninr de vérit:.bl'," poisons ser leur uiélange avec une petite q uantité de snble et de chasx,
la plupart de nos vegétaux usuel-. On n'y v-oiL croi<rc qui' ious affaiblissons en même temps leur force de rétentio;

quelques plantes gros.ièrcs qlue liors éco;tun quelbi'fois les eaux de plhiies s'infiltrent plus facilement à travers leur
pour l'aliiientation de nos b "tiiix ; mai, que ceux ci ne surface, ces eaux les détrempent moins et le sol se ressuic
consomment qu've une extlêie r'pu ce. C- terres plubs vite après la pluie. Puis la terre se maintient dans uc

portent différents noms suivant leur po-iteni et leurs carac- état prcsquîe constant d'anublissement, il peut se laboure
tòres extérieurs: ce -oit t:aiitt d, s irr', nuire-, des terres presque en tout temps,entre la fonte des neigesau printemps
tourbue>, des terres de phiîiîec, tnîiut d-s terres miiaréca et les premiers froids de l'hiver.
geusces. Lorsque ces terr:ans soot trés.iiid's, ce qui est le En doînant plus de corps aux terres Wgères par l'apport
cas le plus général, il fait tout Iabord ip, le égoutter, les as- des ttrres argilcuses, on augmente par cela mêime leur fa-
sainir, Ci un mot lis ,mîender, co i elles n'étaent que cuIté de tétittion. L'eau qui tombe à leur surface ne s'iû-
dos terreS implemer:t ;- es. Puis iueorpnreràe-s terres tit re pas nubi f:cilement dans les couches profondes, cr
citaities subtances qi, Ciî vin: i 'u at tare b ii. i -'est une des propriétés particulières aux argiles de ritnit
tières aininia., et v, gd. iL s tIreu, q iubir uu- deom lungteups l'eau qui les s lunmctées. nl' outre, la découpa
posiiion plus iancé', cil i e tmp- 'us îe'trbhcrt sition tles engrais s'y l'ait ut-ec moins de rapidité; leurs pni-
les comlpo-s eides Ii >'y etaiet FOi mîe. cipies solubles et g: zeux ne sont plus transportés loin des ri

Les tertes p:irfaiiternîient uoint' au paint d, vue ill cia ; largile lis tient constaniient à leur portée.
eultur sortex vmt rir, <I c f tque la Ain-i, sou- le rapport de l'nméliorution des sols eut-
très faibc îeeuiîiîniî uli î ' qi' nou:I t1utive g :né. vés, le iélange îles terres est une opération dont les im

ruiliment. Lei sol parnIL o. kceum qtJU euudI -ab.u, uie 'e' avaitages uc pourraient=être contestés. Il n'y a plMi
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maintenant qu'à examiner la question nu point de vue éco- A la voix du vénérab!e successeur de Mgr. de Laval, l'il-
nonique ; car en ngriculture toute opération» doit être con- lustre et saint fondateur de cette église, les enfants do Dieu
trolée par le calcul, et ce n'est qu'après avoir. comparé les accourent de tous les points le cette imience région pri-
résultats probables de co: te opération avec les déboursés mitiverrnent confiée à lu sollicitude de P'érPque de Québec.
qu'ele cxige que l'on-pourra l'adopter ou la repousser. Pour pour rendre -rfioe -à Dieu des bénédictions répandues sur
prendre une décision cn tout'e connaiszance de cause, on re- cette (gli-c disséniinéc sur la plus grande partie de 'Amé-
comande généralement d'essayer l'amélioratiou sur une rique Septentrionale.
petite étendue de terrain. On obtient ainsi, à peu de frai", 1 Voyez comme tout ce qui frappe nos regards respire la
une bree certaine sur laquelle on pourra asseoir les calculs i joie, la joie pure et sainte, dont la religion seule a le secret.
pour une plus grande surface. Dans cet essai, on comrnpte ' Ces détonrtiors p:aciflqucs de 'airain guerrier, ces illumina-
d'un c6té tous les frais de charroi, d'épaudage et d'enfouis- tiens splcudide.s, ces arci de triomphes, ces chants d'allé-

1; de Iautre on calcul l'uugmentation de récolte pro- -resse ces magr.ifiues décorations, cette nomibreue u-
duite par l'amélioration, on pousse linvestigation pe. -!nt ence de fidê!cs, eet ininormbrable cortage de prêkres, tout
deux, trois an-s même s'il le faut, et la comrpariisoii mon. . raippella la prophétie du saint homme Tobie (Tobie
ra parfaitement alors s'il y a profit à entreprendre sérieue- 22), annor ; ut le bonheur de Jýrusalemn, où le jnyeux
mlent l'mélioration de toute la surface de la propriété dont illeluia devait tirn jour se faire entendre de toutes parts : et
la composition ressemble à celle de l'étendue qui a fait l'ob. pe icos (ju.s al/eluw conolrtur.
jtde essai. -(lotre prSrence ici, Mscigneurs, parle plus h2ut

En général l'amélioration des sols do nrauvaise qualité que tou.ts nos p:irn. 'r, c.r cli e't à la fois la démontra-
par l'incorporation des terres qui peuvent corriger leurs dé- toa vivarte de la bénédictionil accordée, à ce Siutge de Qué-
fauts est une des plus avantageuses que le cultivateur puise bee, et le témoigaage le pliâ précieux de l'affection finiale
cetreprendre ; mais il existe des circonstances où ce travail dont o co.ra ,out auim( a sou égard. Eh l comnent une

pourrait devenir ruineux, soit par l'éloignement, hi d-tacC mère ne serait-LllC p:ls an comble de la joie cri voyant réunis
a parcourir, le haut prir de la main d'u(vre, etc., et c'est à ses cûmPs un si grand n¤obre de ses cufhats, couronnés de
pour mettre l'améliorateur en garde contre les pertes, que gloire et enrichis des ver us ct des mérites d'un glorieux
nous lui conseillons un essai prealable sur une petite éte¤- r polto0l:t 1
due. Afin que rie ne manque à la joie de notre fête, Celui que

-- nous appelons tous notre Père, le glorieux Martyr du Vati-

REVUE DE lA SEMAINE enn, 1'Iîmmortel Pie , prenant part à la joie de ses enfants
du Canada, ouvre les trésors de l'Eglise, et, par une faveur

La fète du deuxième centenaire de l'érec;ion de in-i"ce, confére i lantique église de Notre-Dame de Qué-
'E"vlrhé de Qnmébec a été célébi ée avec un élat e- beule titre :mruguste de JJasiliquec 3dncue.
traodinaire.Il est dimcile de donner nune idée par- Que disje. MLie.igneu1rs et mes chers frères, Notre Sei-
faitemnent exacte des solennités quni ont eu lien à cete gueur Jésus Ciri-t, qui, au jour de l'anniversaire de la D&
occasion cependant nous allons essave'r d'en fa i dicace, se proiienait dans l'enceinte du temple, n'est-il pas
coun itre les principaux épisodes. Do ns otire pio ici at milieu de nous ? du fond de son tabernacleil jette des
r haii nu méro nons V colsacrerons unne dizaine de rrgards d'amour smi cette asemüiLlde, il nous bénit, il entend
pge, sans mi ès nmoi ns diminuer stri- les maertières notre prière. il prucid part à la joic de ses cufants.
a gricoies. t-our aujourd'h ui nous inous bornons à rc- rMis quel e5t donc le secret de cette merveilleuse fécon-
prod uire l'excellent sermon de Mgr. Ricine. dité qui tait en c.' jour l'objet de notre reconnaissance en-

Dêacoerrs prononcé dais la Bas[lique de Qoébrc le 1 oc- vers le Très IIaut ? Comment l'Euiso ds Québec, Fi petite
et si faible dans, ses coimirenceienrtý, est-elle devenue, aprèstobre 1S74, par AMgr. Antoine Racinc, éd!upe élit deux siècles, si grande et si forte ?

de Shcrbrooke. Un jour Jésus Christ dit ù ses :Iptres : Lgo el gi ros ut
cuis -1 t fruîîctan ojïerifis et ructus vcstcr muneai. Je vous

Facta sunt a utemî encæniaiti iii .Jcrosolynis... ai ehoi-is afin que vous alhi z, que vous portit z du fruit et
c aLbulubat Jsus in templo, in porticu Su- que ce fruit deameure. Parole puissante qlui a fait l'Eglise
lonion is. c:tholiquc telle que vomis la voyez a ujourd'hui après dix-huit

On célébrait ce jour-là -â Jerusailemî lan siécles, une et fconde. Parole puizsante qui bc vérifie dans
niversaire de lia Dédicace .. rt Jóéus se pro. chacun des ramiuaux verdoyants de ce grand aibre.
menait dans le temple, tous le portique de Il y a deu siòelce, le vicaire de Jésus-Christ envoya un
Salomon.-ST. JEAN X. e22 t 2d, Èvéque à QuéIbec, et lui adressa la mêmc parole, au nom du

Monseigneur, Seigneur : E/rgi vos it cais......
Cette fête de la Dédicace était chère à tous les enfants

a'Uraél; elle leur rappelait les joies les pins héroïques du
1 atrie et toutes les phases diverses de leur histoire.
I um que l'ancienne Synngogue, I'Eeli-e c'atluliqule,
, usc du Roi Inmnortel des siècles, professe le culte dis

'etivunirs. Ses fêtes conmémoratives des miytères de
lilormme Dieu, do la mort des Eaints, de la Dêdicace de li
p 11 humble église, en Eont la preuve éclataute.

Un souvenir semblable, nous réunit aujourd'hui Iins
Cette église : c'est l'anniversaire deux fois centenaire de l'ê.

citon du Siégo Episcopal de Quebro, par le Sotlvtrain
Pltife, C'-neIt X, d'heureuse mémoire.

Vas vers ces peuplades nonbreuEes qui remplissent les
forêts de l'Amérique du Nord: fait entendre la bonne nou-
vel!e sur les bords des lacs et des grands fleuves; va rendre
témoiguage à Jésus Christ, d'un océn a autitre et depuis
le fi e jusqumi l'équateur. Eritis mîîîi/i testes usque ad uti-

mumiinî err ; soit le fondateur d'une église nouvelle dont la
grandeur et hi boauté ejoutent un nouveau joyau à la cou-
ronne de l'épouse du Cbrist ; fais-moi le peuple le Plus
beau, le plus heureux et le plus catholique du monde.

Pnrole souvervine qui a fait l'église de Qué-b:a telle qua
nous li voyons aujourd'hui après deux sièc!es d'exi-tenco,
fldèlu imrge de l'unité et de Pt fécondité de l'église oatho-
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lique, sa mère. Parlons d'abord de cette unité admirable propres qHlités.
qui fait la force et la beauté de l'Eglise catholique. Une église particulière doit donc participer à la sainteté,

à l'apostolicité, à l'unité de l'Eglise universelle à laquelle
elle demeure unie,C'est désus-Chri-t qui a posé la pierre angulaire de ce Union heureuse ! Source intarissable, où l'église de Qué.rnnjptucux édifice qui < appelle lEglise : il se l'est -acquise be a puiQé ce principe de -itnlitó, et cette forée d'expan.nu prix de son sang, au jour de ses douleurs, i l'a limec sien, qui l'ont fait triompher des persécutions et des obs.comrme sac épouse cherie., tce.Oconie .n •pus ,hé.i, trieles. O0g- de Quéebee ! que Jtésus3-Christ a greffé surCette églire, objet des pensées éternelles de Dieu, ot'ebt ce grand stlre de QbEe u e ousC randrez à s. ee grarubre de l Eglise universele, vous grandircz a sespas une institution vaine et inutile : créée de Dieu imé- côLéý, pine de vit- et de jeunes9e, pleine de force et de f.

diatement gouve:rnée par Dieu, elle est une sociétó parfaite, condité, comme l'Eglise Romaine, votre mère, faible et er.la prcuière des sociétés, et les respects des siècles out sale- Sécut à son bercnu, vo r e mèrsa couretper. 4:sécuée asonberecau: vous serrz sa joie et sa couroone.tionné la divi'nité de son origine. Comme vos uoeurs de France, Eglic vous bercera amou-En envoyant ses ayôtrcs vers lcs quatre vents du ciel, J - - .sus-Christ ~ ~ Ic iprlssrslsdvs . retm u (Ii usernent sur Eon coeur, dans la suite des :1ges, alnsi qu'unesus-Christ les a dispereés sans les divisi r. Comrme lue suluiî
d s , mère berce et réchauffe sen enfant sur son seia avec con.

disperse ses rayons a travers l'espace sans se diviser et 5n1 plaisance et bonheur.perdre de sou éclut de mme VEglise, source inépumisble de
vérté,répnd a mnire ur outl'uivrs t ulaie ls. Quel spectacle glorieux et consolant se présente en ce me-vérité, répand la lumière sur tout l'univers c t écelaire les ini-Met; oyiy1Ls denmbuesélesot

telligenees qu'une charité mutuelle, dont le foyer et Dieu E e yI Les lèe duconbeue glientlui même, unit dans une même communuon. lghse de Québ'ee est la mère féconde se groupent auteur
Et pour echer ue pe, nmint d , leurs pasteus ; les pr.str.urs autour de leurs évêques les

" e Et nour en ntb de po e quc vis u pd 'ii évêques ont unis par la umême foi et la même hiérarchie àlu (gard leurs riétreolinohtns - les métropolitains . leur tour vénèrent"voir peur leur mère, le Sauve.ur a orné dt reihi , I lnétiise de Qui'brc comme leur mère, tout en conservant leurSEglise des dons les plus propres à lui coneiher leur etime -
" et leur respcrt, tel que le privlge d'iUfaiibilité d l indépendance hiérarciqun.

l'au itaree continuelle qu'il lui a promise. " (Perrne) e'1 L 'épicopst est un, dit St. Cyprien, et chaque évêque
Cetqe autorité vraiment infroiliuble q e .po r Ed e en po-ss de u jo!id:)iremcnt une portion. L'Eglise de niêoe
ei e a srit aimnpproebe, iunitle s qui p te e a - pst une et, se répand au loin par sa fécondité toujours crois-ne divse pas, mai-, rapproche, unit les intelligeness aux--nc C'est un soleil dont le.s rayons sont innombrables, niaisquelles elle propoae à croire les mêmes vér ités ; ele produit bat C est un arbre dont les ra mauxesont

l'union des esprits, des ceurs et des volontés. Et ce-st unr un grand nombre, mtiais dont le troe et un ; c'et ue
cela que Dieu l'a couronée de gloire en la ré'vtant des en- scq" di".be, mai urn rue tt u r ;os -
ractères les plus capables de la faire respecter par les source qui se i) plusiurs run-scaux tout en conser-
hommes. vaut à tous une -eule et mere origine. " Ne dirait-on s-;

L'Egie Cathlique Cet sainte res son Ch5 f, qui est Js que le docteur a voulu dépeindre la fête qui nous réunit rz
sus-Chri:-t; sante dans sa doctrine qui con dui t q u stlin- et rnoment iautour d'un lege en qui Dieu a voulu rnontrur

coumne ou ir drI ,r;irI(teuirs et la beauté de son Eglise?teté ; sainte dans ses membres qui ont, r, ç'i la grâce de cl o n'unit , M. C F., ne adit pas seulement la beauté de
sainteté, la grâce du baptên', le pardon dus péchés, et qi cette égli-c, elle est I li source de cette force et d cett
sont revêtus de Jésus-Christ. ct eiele ui noure d cetter t

Ele est ApO:-tolique parer qu'elle enseigne la mme dc. feoadité duirable qui tous reste à contempler.
trine qu'ont enseigné les Apôtres; parce qu'elle a le- uêai .s
sacremîents qu'au tumps des Apôêtres ; parce qui la succs Notre Seignur Jëtus Christ avait dit - ses diseiplessmrua de ses érêqiues L t île ses ducreIr s rnotiOnte j g-q 'auxN " Vous recevr< z la ver tu (lu Saint-l0-prit qui deseendra sur
A', ôres. .si, et vou, lire re-nir, z teinoignge dans Jérusalem, Il

Ele est euthue ou ruver-elle parce qu, 'u x- ra:n toute I 1 J de et hi1 Sinunrie ct jusqu'aux extrémi tés
pre-sion de saint Aîg iru, le Io:int au cuch rît le le l turre. " (Act. I S).
brille île l'î'elat u'iue seulu t r r o " Du lisr. t de la croix la parole di Mît re est venue ju-

Elle est Une dans sa du-trir, b:i nêr -e i tous lieux cf K t u .t imuluré le glaive de lhomme luttant contre l,
eh z t Il.! re l Is -h t-r -jie 'l dw -s sarenrs \rb. dr Di-i, gró te, rtrcutions se succédant darn
et dis son Cli ,u IpreII. seit in v i - e -t à dire JIr su Ib n i :inï pou étouff«r, p son hrceau, P'Eglie du
Christ, soit (i- s ' ù dire k -Mic. -îur h·0itim]eu- l1- Chi-t, b r. iion rircli triompyh-nta vers ses immortelle,s--lnt Pierre sur lu Sil1ge d, I r;, Ure :Ius'si du l',niîn d;ine--: f. le par le auaz des Apôtres et des l-iiyr,d.' tous les év ques ace lu s ia-i I ti , \ic:iru i. I 'n . jîrqsre atns les coins les plus reculés de l'uni-
Jésuîs Christ. V rs : nWne sad n//isum, ter.

Loin du, moi, e. eigncurs et M C. F ., 1: pruse (le dvoi "r L p ilut s' xco d'abord dans les limites restreintes
loir atsin uler en toute hos-c ue g'li-e î.rticuliàre a I Egli.-c le % J e, vu fiv, uir des brebis d leról, puis il s'élance àunversele - qi seule ornt été piis et accorder, d'1 N) e1-ir te d âi æs, et la fui se répand dans l'univers avec
amanière ah-rIue, les priviée divin et as Ca rnet r- su r- furc e st ve certitul. Le Commandement de Jésus-Chri-t
nstiurels dont j vi n- do puirlur. M <iI nous s r:lt i dr'- ni a nts nset. Eritis m Ihi tests us7- ad iltimuni terr.
d 'étudit r, dE conlteimpi r avec eiînusr ut ailirc tiOl dais, "I us Fr-ru-, ces deux caructèrcs de 'Eglise universellIe

notre égise de Q bt c I part de priiuc que itb, se ret rouvent aussi dans (lEgie du Québ. c.
uivine a dnigrié ui accord<r, enime ô un iumbre eliri du " Siv z 'açôtre eiads-u ii smlon de lumière et de
IEurLise uuîv.-rselle L?'A ôtre po-e u prinu- . b;or : u blsniifitr aprèq lui ! R fiontu z à lI suite !-
la raCIne ele lus be-e rst s'in /c, 1,s r n I dolecen/ fiss i re il - e . u Nr.uv. au-Inîdo, -i foe-z-vois dans les vasti

O.n/s: si rdz æanctl c/a (t r:ll . XL 1 G ). La 5 òve fmü- ds J hmensu trritoire qui na connu que Ierreur, etqui part de lit racitu t va porter la vie jusqu'aux c.,trërsîi- s Z. 'I u t:in.;s dus prodigs qu'il opère. Il a dress é
tés des branches doit nécessaireme -t leur communiquer tes r eute autx pieds des Montagncs-Roobeuues; les côtes du Pa-
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ciSque sont étonnées de'le vor';les îles tressaillent d'allé. toi qui n'étais pas devenue mère les enfints de ta stérilité

tresse àa venue j -les inontagnes etles collines retentisent te répéteront le lieu est trop étroit. Etendi l'espace que tu,
devînt lui des cantiques de louanges, et tous les arbres du occupes. développe les toiles de tes tentes, allonge leurs cor-
pays font entendre- leurs applaudissements (IsaI .,12). dages. Tu pénéireras à droite et à gauche, ta postérité héri-
Partout, sur ses pas, le Père de famille recueille une riche tera des notions et habiterales villes désertes (Isale).
et abondante moisSon. C'est à lEgliso universelle que le prophète Isaïe adresse

SMissionnaires des premiers temps de notre patrie; ou- es magnifiques paroles mais on peut à bon droit les appli.
vriers dela première heure dans cette.vigne du Père de fa - quer aux égliss qui, comme celles de Québec, ont été mères
mille, écoutez la voix qui, rcteiitit aujourd'hui des chaires à leur lour dune nombreuse postérité.
de ces soixante églises cathédrales et dans ces miliers d'é- La parole de Jésus-Christ a été comme toujours puis

glises pnroissiales où un peuple fidèle et nombreux se réu- ;aDte et feonde.
ait aux pieds desmêmems autels I Reconnaimsz vous la voix 1Z'îîis.frtictum oferrtisfructiîs meat.
le vos enfants, comme lianc reconnaissait celle de son fils ls Font allés partout atis.

Jacob? La doctrine que .vous annonciez, il y a leux cents Ils ont porté du fruit en tous lieux f-c(um ifeatis.
ans, a-t:ele été mise cn oubli? A-t-elle été remplacée par Le fruit demeure toujours f-uclus manent.

une doctrice nouvelle ? Le -iége apoýtolique d'où vouste- Pourquoit? Perce que dans lElise, nous dit saint Cy-
licz vos pouvoirs, votre consolation votre fore', votre appui, prien, la dctrine de la vérité est placée dans la chaire d'u-
est-il moins eher à vos nfants qu'il ne l'était à vous-mêmes ?
Ah I nous o5ons le dire, l'auréole de souffrance qui cou. l y a un centre d'unité il y a un Pontife infaillible, un
ronne ajourd'hui le front de rimmnrtel pontife qui gou- Docteur, un Père.
verne l'Eglise, nous attuche à notre Père, par un lien nou- En un mot, il y a Pierre.
veau. Pierre qui a reçu de Jésus.Christ les cIefs du royaume

Et comment ces cinquantc neuf églises, filles bien aimées eélebt: il ouvre le ciel, et personne ne peut le fermer il
de léglise de Québec, se sont-elles formées ? Par quelle au- ferme, et personne nu peut ouvrir
torité cet immense territoire nrrosé par les eaux du St. Pierre qui confirme ses Frètes dans la foi.
Lcurent et du Mississipi, des rivières Colombie et McKen- Pierre qui vit et préside dans se successeurs Pierre
zie, qui a pour limites les deux océans, s'est il divisé et se qui commande et tous les fronts s'inclinent devant sa paroIe
divise-t-il encore aujourd'hui ?-Toujours par l'autorité vi- Eouvernine. Tr

vante et infaillible du Chef unique de Egse.Pierre qui enigne ; et tons les epris et tous les coeurs
L'arbre planté, il y a deux cents ans, sur le recher de se soumettent dans la foi, lamour et le respect

Québec, arrnEd par le Eung des martyrs et par les sueurs des Pierre qui confirme, et tout ce qui est faible et chancelant

ai ûtres de notre patrie, produit, tous les jours de nouvelles devient fort et inébranlable.
branches, et sur ces branches poussent des rameaux qui en , Pierre 1 6 Pontife-Roi, aùjourdhui couronné d'épines!
prodisi rit d'autres à leur tour. Vicaire infaillible de Celui qui s'est dit la. voie, la vérité et

Voyons un peu ce qu'était, il y a denx siècles, cet im. la vie, permettrzi- vos enfants de lEglise de Qnébeo et de
mensc territoire, au point de vue du eatholicimrne. toutes les églises dont elle est la mère féconde et glorieuse;

A cette époque reculée, il y avait à peine deux mille ca- de vous offrir, à travers l'espaceles hommages repectueux
ibolîques dispersés sur cette vaste étendue ; un seul évêque de leur vénération, de leur amour, de leur respect ctde leur -

pour gouverner ce petit troupeau. Et aujourd'hui on compte espérance 1
huit archevêques, quarante-cinq évêques et sept vicaires Oui, d'espérance I car Dieu est avec vous dans cette lutta
apostoliques, cinq millions de catholiques et plus de quatre suprême et décisive que vous soutenez pour la vérité et la'
nille rrêtres. justice - Dieu est avec vous; il renverseravos 'ennemis.

Admliriz l'inépuisable fécondité de l'église de Québco I-lgonizure pro justitiâ, pro anima hîî et usque ad inortem
Voyez comme elle étend ses conquêtes ; comme elle nulti- cr/c2 p-rn justicl, te Deus eswignubit pro te iniiiLcos tuos.
plie sa hiérarchie sacrée l Dans toutes ces églises dont la (Ecolli ... IV. 33).
varicté fait la b'aulté, c'est la même foi, le même baptême, Dans leur orgueil insensé, ils croient avoir prévalu contre
le mêue Dieu : U(a fides, ununi baptinma, uws -eus. la justice, contre Dieu lui-même] Ils se vantent d'avoir
" E IItel rst le secret de cette puisinnice d'expansion et de unéantimon ouvrage; d'îvoir tué et enterré la Papauté I
" fcondité ? C'est qlue chez nous, ctboliques, tout est ra- Nouvenna Pilates, ils ont apposé leurs sceaux pour mieux.
" r au rincipe de l'unité ; tout repose sur l'unité, et enchainer leur victime dans le tombeau ; mais viendra"le

( lès lors point de division, point de séparation ; mai une jour où ils entendront avec effroi cette parole qui réjouira
" ctioîi unique et commune, forte, puissnnte, qui, sous le ciel et lu terre Su-rexit ! Il est ressuscité I
Pautorité d'un seul, s'étend jusqu'au bout du monde, Cntons des bynnes de joie, car le Seigneur a manifesté
multipliant Eous toutes lc forues la grande famille catho- sa gloire et Fu puissance. Cunnus Domino, Gloriase enrn'
lique. ' viiguficats est (Pxod. XV. t).
Isalï l'avait annoncé lorquen-, parlant à l'epouse du Christ, 'l'lle est un effet 1'Egliýc catholique telle elle a été, t0l

il dit : Ta filx viendront de loin : Filii lui de longe venient- elle sera jusqu'à it fin des siècles. Tout change et tout
i les rôté.i surgi ont d<s filles, et filix tumoe de latr-i surg.e. m
Tu regardcrus, tu 8eras dans uabondanice, et toit cœuil. ré une, parole tujours féconde ; parole qui l'éra à jamais notre
/onnura et se dilàaea- de joie f Vierl>is et uj7luis, te iiiirulL- foi, le fondeuicut de notre esprance et l'aliment de notre.
tur Fi d ilaînbtuîiur cor tuum (Isuoïî Lx. 1 cliiirité et d. -otre reconnaissance I

C .16rîsalen I lève les yeux, regarde autour de toi........ é-lise do Qiéhec [ ta n'as pas sans doute les mêmes
Tes îrdteu t,, tes solitudes, tu terre autrefois semée do ruines primessus d'iiiiu1 i.rtalité et d'infaillibilité que l'Eglise uni-
'le pourront suffire i\ la multitude qui se rendra vers toi.... verselle, mais il ct bien permis à tes enfants de considérer

jiouisîoi, toi qui étais iîtérile ; pousse des cris'd'ullégrcist, ave amour et orgueil les deux siècles qui mesurent la ii

397
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rée de ton existence glorieuse. pleins de miséricordc 1 Abaissez les sur l'église de Québec
Toujours féconde, tu n'as cessé de cultiver et d'agrandir et sur toutes ces illustres -églises, ses filles bien-aimées, si

la vigne confi6 e à la vigilance des Pasteurs toujours de plus heureuses de vous appartenir. Soyez le 'fléau'de toutes les
en plus nombreux que le divin Maître veut t'associer. erreurs ; soyez toujours la protectrice de notre foi. Bénissez

Toujours une, malgré la multiplicité sans cesse croissante les Pontifes, les prêtres et les fidèles. Soyez notre force et
de tes enfants, tu vois ici réunis des évêques et des prêtres notre consolation, notre appui et notre joie; notre .lumière
de presque toutes les parties de ce vaste continent ; inter- et notre espérance, soyez plus encore, soyez notre Mère.
roge leur croyance, et ils te diront qu'il n'y a pas un seul Veuillez aussi, Monseigneur, nous bénir et bénir tous nos
article de foi, pas un iota pour lequel un seul d'entre eux veux. Héritier de la foi et de la charité; du pouvoir et des
hésitât à répandre jusqu'à la dernière goutte de sco sang. vertus de l'immortel de Laval, vous êtes le gardien fidèle et
Remonte le cou-s.de ces deux siècles et interroge à leur tour intrépide du dépôt de la foi léguée à votre illustre église de
ceux qui dorment aujourd'hui dans la poussière du tombeau, Québec par tous les saints pontifes qui vous ont précédé.
après avoir achevé leur course apostolique. Puissiez vous continuer à de longues années, ad multos

Venez confesser votre foi, 6 enfants de l'église du Cana- annos, cette illustre succession des Laval, des St. Valier,
da I des Briand, des Plessis, cette glorieuse chaîne des pontifes

Venez le premier. sortez de votre tombe glorieuse, 6 im- dont le premier anneau touche au berceau de notre patrie 1
mortel de Laval I Venez, vous, les héritiers de son si5ge et Votre bénédiction, Monseigneur, répétée par les vén6.
de son zèle I ribles prélats qui entourent.votre Siège métropolitain, sera

Apparaissez, vous les illustres fondateurs de toutes ces ratifiée dans lé ciel, et sera pour nous tous le gage des hd.
églises qui tirent leur origine du Siège de Québcc I Vnez, nédictions d l'éternité.
disciples de saint Fracçois, premiers missioonaires de ce
pays ; venez, enfants de Loyola, oldats éndéreux dont les le tabac 'Exaositon aricole de 1'esle Vérite
combats sont nos gloires les plus nobles et leb plus pures, et ré Rédacpeur,
le sang le plus glorieux trophée de notre foi 1 Venez, en- Dus ma cor.tsjuidnce que %ous avez p rbliéple2 septembre

dernier, ur le Concours de la Socioté d'agriculture du comib d-
maculée, de saint Alphon ole, athlètes couronnés de gloire, "iýevuuita, cuis nie riies dire qrîe I., tabac de 1.. N. Gin-
martyrs de la férocité des bourreaux, ou victimes d'un long vrean, (rr N. P., penait Si onces vur pied. bndis que c'est Put!
et pénible apostolat, venez missionnaires intrépides des livres ci demi chaque pied, que j'ni dù metionner.
peuples sauvages du Nord-Ourst, de la rivière Meenzie,
de l'Orégon. de la Colombie, dc Vancouver l Apparaissez 2M Septembre 84.
dans cette nBasilique, ô voua zélés et pieux directeurs du sé-
minaire de Québec, de Saint Sulpice, et -de tous nos col- La question des'engrais
léges, vénérables fondatrices de nos comnounautésireligieuses,
épouses de Jésus-Christ, qui avez donné à la jeunesse les tré- Dans ces dernières ainnées, il V- a des agronomes qui ont, sinon

Touli pruscrire, du mois ia-relié à dpécier le fumier de ferme
kors dueéuaincrten,àl.purtlevtm t!en prôjnnt outre .mesure les engrajis commnerciauîx ou engrais clii-
et la nourriture, au repentir un refuge assuré, à toutes ls' -iniqrea comme on les appelle -ouet. Mais on ne réussira pas à
misères humainem un soulagement et une consolation ........ détrôner Ucigrai produir drens la ferme,qui continuera fournir

Mais ne viendrez vous pa à votre tour, hardi navigateur la base de 187 fuure de nos terres et dont on doit chercher à
de St. c alo, vous qui le premier avez explorées vabtes E- atigtnent(r li production nu lieu do la réduire. Au rest, en di-
litudes, avez pris possession du Canadad au nom ds Jésus- nîînunt la produetmon du eumier, rn diminuerait nécesairemunt
Christ; et vous qui ntvez estiavé le salut d'une me un bien l productiodr du bétail, qui contribue i pais mment oa pr -

plus précieux que la conqupte d'un rmyauns, Sanuel de pré des ehàploitdétip)né ruralem.
mor d puneux duaondchrétrcde, à lapauveté ous veuci e z rL n fumier de ferme, qui provient de la consommation deus fr-Cht pla n riueu fo n t r d n re g e t ss r, tou tesui n m es zc m e nécessapre ent t .us le s léoents utiles A la i ' -

d'autre ambition que de seir Dieu et travailler pour a géiran, et le vêle dn rengrais pirodiqie est de lui servir du
gloire, noble de Misýuionneuie, fondateur de Vil aine complément en restiiiiattatrx terres cert-iines niatiâres préc-ieuses,
viendrez-vous pas ici témoigner de votr foi? rare- d ns le sol, etq oi sot e.portes Ce les produits hbimau

Venez aussi nobles enfintra de la catholique Irlande qui et vétux.
avez tant souffert pour rendre témoignage à votre foi. L fsm in r introduitun d le so produit des effet multiple,

Cbris; envsemb, qis st de'antuvouM.., ntmerogz bie n " apprcion des praiuiis ct que sipublint m aenînntre cer
lus précieux que fui dcoquate leur réoaneunan e. qui tunt ou dulpréciede Hao varleur. il m dirie lceuoreunm t neit lQhll a,t p e foidateu de é os uiuiav coiisg reince d n cst>

1, contrbue à son nmesublimenaînt et à seu rù-
d'Toujours nous avons cru, toujours nous avons enseigné criftleuient Par so iltirution,, il se furnie det lumus qui cri

lEglise Une, Sainte, Catholique, Apostolique et Romaine... serve lm friceur et isure les récoltes contrmi li péchereise'
La foi de Pierre, la foi des Apôtres et des Martyrs n été dnme temps qu'il s'oppoo, eg la perte des prinuipesfortilisats.
noe foi. sofeiteotre foi. L fu r qu'en se dcoosant gridulesment il fuiltit

Tus e sbl, Qil spctlevat vouelle a. terse tes. besoi s uccsifs des piiiles, et que, d'u.n tre rÔé, ilQu es aftrre f ?l ectazcleurrQpole augusteame. qud meitasaice o des corps qui possèdent la propriété de dis-
blée 1 Qu'elle eist bello cette église du Canada dans a f6- contdre ceruirtes substances iutrities contenues dans le sol rt
conde unitée Qu'elle Ct digne de notre ueir mation et de dutr le récoltes peuvent mîors profiter.
notre amour dans son tout, qui est lE gMlise catholique Qu e qu'il cri s'oit, le àumir ne peut pas, à li ceul, ntretetir
Quell est inébranlable, saintement et iviolabluient unie lfécondité des trren dsei éxploisantio, rtd'et ce que l'on 'it
à son chef, au succeaseur de Saint Pierre ux bsin uct esfcore plaiejurd'lsui, L'urreur ruvirt de la

" Oi m que cette union ne soit j!ruais troulée Que rien cro:nce que certuindes plantes quipos nt lu aol. d'une pairt, et,

b'altre cette paix et cette unité ù Diu Cadabide. d l'autre, que l' bétail crIe des e gris. En efet toutes bt
cOn it conQu'e s pdcig, n e otre aettde d n vi ent de iinière elles emuruvtent leur nur
" OhMarqe cettue uins e soijnis etatrou e de Q e ritro u bol et tinspntr et si nt n'av'ons pas à 1

Basilique, de cette Maison Royale que Jésus a bâtie pour préoccuper des aliments qui sont empruntés à cette dernière
vous, sa sainte Mère, abaissez sur vos enfants vos yeux si source, i ci est tout autrecint de ceux qui sont enlevés au sl,
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attendu que la soustraction entrnino un nppauvrissement qui,
sprèï un laps de terlps plus ou moins long, doit devenir trè-np-
parent. On a tort de croire que les etgrais fabriqués au moyen
des fourrages obtenus sur la ferme, sont suiffisnnts pour restituer
rux terres les matériaux enlevés par les récoltes, attendu que
ceux qui sont contenuîs dans ls produits aniiaux et végétaux
exposés sont irrévocablenent perdus pour le domaine. Si les
terres sont riches, la détérioration est naturellement lente et peut
mêiémea passer longtemps innperçue ; mais, à la longue, elle se ma-
nifestera iinm:nquablement par une diminution dans les rende-
m0ents Quant aux facuiltts anîliorantes dont seraient dotées cer-
taines plantes. comme le.trèfle, par exemple, elles ne les pos-
léient pas. Pourvu -de longues racines, le trèfle va puiser une
partie de se nourriture dans )es couehes profondes du sol et,
qu:ind il a bien réus.i, il l3 isse dans les couches superficielles
d'abondants débris. De là, le sucrès des céréales qui lui suie-
cÜdenut. Mai1 si le terrain s'est enrichi des substances ravies à l'ut-
rnosplhère, il n'a fait aucun gain en principes fournis par le sol.
Ceux-ci n'ont subi qu'un simple déplacemeut qúi les amîeene danis
les tranches sup2rficielles ou les récoltes peuvent s'emparer. Au
sirpluis, les engrais foirniis par la consonmatián. du trètle
éprouvent le même sort. Ils sont absorbés ultérieurement par les
diverses plantes qui succèdent sur le terrain fumé '

l)n prétend, il est vrai, que les engrais sont plus riches que les
nluîmieitn qui ont été consomiés pour les produire et que le guin
réalisé sert à combler la perte occi'onnbe par la vente des pro-
duits. On admet donc que, non-seulement le bétail fabrique, nais
crée de l'engrais; mais c'est là une opinion complètement erro.
née.

Si l'on fait abstraction de la litière dont les éléments consti-
tuents sont empruntés aux terres culti%ées, les fumiers ne con-
tiennent d'autres matières que celles qui sont reiferiiiées dans
les buissons et les fourrnges consonrimés par les animaux. Toute-
fois. il ne faut pas s'attendre à les y retrouver intégralement. nt-
tnendî qu'en traversanit lorganisine, elles subi'sent immanqun-
blement des perte-. En effet. les animaux peu t.-ils pi rendre
ailleurs que dans les alimen's les muérhui: du leur accroissemnent
et des produits qu'ils élaborent N'e t-il pa évident que tous les
é!blments qui servent à li formation des os, à la constitution des
muscles, à l'élaboration du lait, etc., sont extraits des aliments et
ne sauraient se retrouver dans les fumiers 3 Le Léltail, pas plus
que les fourrages, n'améliore le sdl, et si les derniers Fépuisent
dirertumeit, celui-là, indirectement, exerce la rnême influence.

Les animaux, de mniime que les végétaux, vivent aux dépens
du sol. Viser à liumélioration des terres par le bétail nourri auvec
les fourraiges produits dans la ferme quelque nombreux qu'il soit,
c'est donc poursuivre une chimère. Si 'oIi veut conserver aux
terres nrables leur fécondité, il est indispensable de leur restitimr
les matières nlimnîctiaires rares ou que l'on n'y rencontre q 'en
quantitt-4 insuffisantem ; tellls sont, suivant les terrains, la chaux,
la potassa, lt-s matières nzotéeo, etc.: c'est nu moyen des engrnis
chimiques que l'on comble le déticit. Il est bien enutendîu, toiutefoi-,
que les mat!ères empruntées nui sol et qui sont exportées avec
Irs produits ainiaux et végétaix ne doivent pas être restituées
toutes; cela dépend de la composition du sol. C'est ainsi que
l'on ne doit pas rendre la ch' un aux terres cilcaires, la potasse à
celles qui reniFerment de fortes quantités de cette substance, de
même que l'on s'abstiendra d'appliquer de Vacide phosphoriquio
aux terrains qui sont riches en phosphates. C'est par des expé-
riences d'ailleurs très.simples que les cultivateurs s'éclaireront
sur la nature des sub-tances qui doivent étre ajoutées aux fi-
mie!s pour entrotenir la fertilité des terres et assurer la prospéri-
16 des récoltes.

Potito Chronique

Commerce d'animaux- L'exportation des bles-à cornes et
des moutons du Canada aux EtnîtsUiis s'est faito Fur une grande
échelle cette nailée, surtout dans le cours dii mois dernier. Il en
est paLsê plusiieurs troupeaux cousidérables cru cette ville pire>quie
chaque Humaine, snns coinpt&-r ceix qui sont pmrlis des anitons
situés à 'et et à l'ouest du Sherbrooke. Ce bétail consistnit sur-
tout en j'iunes nninaux. La demaude .un est grande aux lEiats.
Uuis, surtout daU la Nouvello Angleterre, où la récolte du foin

a été abondante et où le bétail flit dêfaîut. Les prix ont été, en
général, très satisfnisant.--Le Progrès.

Commerce de bois :-Le Citizen dit lue jamais, depuis 20 ans
le commerce n'a été ius i laiguissait qu'il l'est actuellement sur
le hait de l'Outaouais. les habitants de Pembroke disent, de
leur côté, qu'ils n'oet jamais uii les affaires aussi stignuntes. Lea
hommes d'îiff:ires d'Outaonis préVoient un hiver difficils A
cette saison, dauns les annés précédentes, des ceniines d'hommes
se rendient dans le_forék, et les qouais étaient couverts d'effets
d'approvisionnemenut pour être expédiës daus les chantiers p:r la
voie dii lau MNskrat. Au-delà de cent camions étnient constam.
ment en mouvement entre le quai de Gouin et les hôtels Cubden
et lembroke, chargées dliotmnmes le chantiers. Cet automne, la
Jasi Goiud, avec un ch:dlaiid. suflit pour transporter le fret, et
une douz:diuue de voitures nppar:isseit .seules sur le chemin de
Cobden, Parfois, une bande d'homnies qui font des billots sciés
pas.eit par Pembruke et font retentir les rues du bruit de leurs
chansons. Les hommes qui trava'aillo-it le bois carré paraissent
avoir cessé complètement leurs ;pér.tions et les haches des bu-
cheurs -aaL encore recouvertes le l route prie pendant l'été.

- L'immense qanti!é d'oiseiuiîx dits de prairies, importés
d'Amérique en Europe pendant ma pé-riode d fermeture de la
ciasise, a inspiré aux Anglai, I'dée de créer en Angleterre un
grand établis-ement d'é.ev;.îg. de cet excellent gibier de consom-
umtion, et déjà plusieiur, grnds proprietaires ont mis leurs vnstes

terrains à la disposition de 'entr-prise, ei vue d'e tenter l'appli-
ealion sur une vaste éclielL.

Un naturaliste, dit la Presse, a olTert de procurer des oufs do
proveiance étranigère jusqu'à concurrence de plusieurs centaines,
ut lon espère qu'ils pourront être ficilerent fécondés sous notre
climat.

Si lépreuve aboutit, elle pourra, dans [ln prochain avenir, se
développer et contribuera p aismeiniîteut à l'alimentation du conti-
nent eurnpéen, privé jusqu'à ce jour de ces variétés culin;res qui
ne bont encore ;Iccesibles qu'aux t bles de luxe.

- Un canadien di nom do Sylvaiti Nadenu, résidant dans un
village du linnusoti, app-lé " Petit Uannda, " n rpmporté dix
prix i l"exposition agricole qui a eu lieu il y a quelques jours
dans la vile de St. 'aul, 3lMincsota.

- Onze distriets de la Louisianne renommés pour la produc-
tion du coton, et quaitorze autres où la culture de la canne à
sucre est en honnueiir, ont été submergés lors des récentes inon-
dations; à00,000 acres de .inies à sucre, 260,000 acres de co-
toiuniers, et 100,000 neres de niais ouit été ravagés; 25,000 per-
sonnes ontc ruiné-s complètement, par suite de ce désastre.

REGET TES
Moyen pour rappeler les noyes à la vie

On assure qne le meilleur moyen pour rappeler un noyé à la
vie cunsiste A le mettre dans un bain chnud, iîussitét qu'il a été
retiré de 'eau. Ce procédé a été essayé isur une jeune fille de 20
ans toubêe dans le canal St. Martin et il n donné les résultats
les pls satisfiisnt s.--Revue d'économie Rur'ale.

Vernis économique
.e vernis, lorsqu'on emploie pour vernir tout ce qui est peint

à l'huile danls les appartements, ne laisse pas que de constituer
une assez forte dépetise ; mais voici un procédé pieu dispendieux,
qu'on emploiera avec sucuòs : Qand les pintures à lhuile sont
sèihes, on prend quntre blancs d'oeufs ; on les méla avec partio
égile d'eau, et on luise sur toutes les peiutures- une ou deux
couches de ce vernis ; il sèche promptement, est aussi brillant
que durable, ne s'écaille ni s'enléru par le choc des corps qui le
frappenut. Si on veut qu'il nit plus d'éclat, qu'il so-t plus unis, on
pose, avant de V'1en;dre, une couche de cole do parchemin sur
ila peint uire ; cette couche égalise les vide, des Caits dii pinceau,

ce qui rend le vernis qu'on pose eisuite plus brillant. Lnvez san9
erainte, tous les étés, toutes lus pointures des npp:rlemets ; les
taches s'en iront Ai Imvnsge, et une nouvelle couche de vernis éco-
nomique rendra tout leur éclat aux pelatures,



GAZETTE DES CAMPAGNES

]B Pl 1' BIE 'IirS proînptiý1lde. Aujourd'hui le s9erliCOe se fCh' avec encore plus de
diligenîce et gratuitement dans la ville, aux:;garcs de chemuins d>3

ABSOCIATIoN MEDICALE ET GENEIRALE SUR LA VIE fer, aux batc:LIE à vapuur et aux quais desVIE
M1. Dion e,-! nujuurd'lîui pIns que j:îma)is el, mesure d'uffrir de,

Bureau en Chcf: 420 Strand, Londres. artcles de premier choix. 'Fu4 les Eis. d'Epiurries qu'il nuten v'ente sont nouveaux et viennîent d'étre. achîetés sur les iiu:r-
chés d'Europe, des EL-t.,b-Uniis et du canada.

.Bureau principal pour le Canada : 12 Place d'Armes, Montréal. Il ne rentianne aucun irticleen particulier, car tous les cZ-

La I Briton " a déposé au G'uvernenent Canadien au-delé desommters savent parfaitement qu'ils trouveront toujours ehee

.a somme exigée, .100,000, pour garantie de ses Polices émises
pn Crpnadu. Québ o, ur aost 1874.
dei Poeitres-oaditaireu n de cette Compdgnie snnt psaabls peng

dant la vie df' l'aubsura, par une nouvelle axppqieution ddes gNei

deudes. M.S. B. M. CluBMAN, MUSIQTuE NOUTJVEL.LE
Dirccteor- Gera72t, Mloii!rÉal.D A I

F. X. COCE.UE, DnonpecenurjrnsAqencue jEmUE 'n meRIS

Les priariente de Ste. semnni et hox environT s qui dsEsirTresidt'REpA qE R
obtenir une Police d' urance sur la vie, pourront v'idresser di- P

i-etemiit~ - .ROMANCES FRLANOAISES:
FIRMIN d rp PROULd, AgenU tacod

Ferme tes beaux yeux .................rc -Poiso ro coi,

e domino r is .......................t craod 50
Ne t en vns pas9........................R71pés 35

COLLEflE COMMERCIALINDU STR IEL Chîsnde .e:imn l'rouvaijre ............. 116!mns 5

DE Algy're (vers du roi Eleriri IV)... ........ Rupès 50
St Mchl e elecaBe.La petite marchatnde de violettes .......... Hausser 40]St. iche de elleh a se.Premier amour ......................... Rupês 50

Dernier amour oû 1874....................50
Les Directeurs de ce ettlèbre Compie informent respec- Dieu sauve l France...................Kowaki 40

tucusement la public qu'ils ont fait dus améliorations considé- Rnppelle-toi ........................... Rup% .50
rablet -t leur 'Masro, et se sont assuré les serpices de deux Pro- Noble vourier
f.sseur ém inJAns. C ha. M .C HN ,.U.E.......... N. iL 5

Le Pensionnat, sous la direcDio r et la turvillance de MM. Ro- L.élàe obstié......... . . Hausser 25
Fet Drapou, tom deux reommndables p r leur longRe PArle Rupès 50

espérience dans l'enseignement, et pour les Diplômes d 0 r li mentesL ........ » ................ HTirio '25
nuques es-Sceiee qu'ils ont obtenus, offre aux 1):rent.4 qui dé- je ne Sais1. pas si je .0Vous zimbue ............ Rupès b
isirent iissurer ue bonne éducation Conmmerciaile àl leurs enfants, Prissez, beau voy:igeur ............... ... Le Beau 35

bune niute orantie de s s. Lettre sr Monsieur le Soleil ..............puredrtc 40
Le prix de lia pension e-t de $7 par mois. Les classes s'ouvrF- Si vous n'euinhiez.......................'Pips 50

ront le Premier de septembre prLoliiiin. Je n'ose la nom er....................Bérao 25
Pour l'avantage d,élèvts, qui seroritd'ori-ine.4différente, les Joanne d'r a bcher..................Juisire 30

delrx langues frdçuis et Hn s v sernVt )L...........R 0

tu u e e t l u c q'ls onlet fatde méirainsc nié -m L Rn peleoi ....... .................... Rupèsl 50

ut parlées alternativement. MM. les Culitîamteuirs qoi faimeront,
auront la facilité de passer leur-i pîroduits si on a soin de les ofFrir
avant que l'upprovisionnirnt soit fait.

S'e:resser à
M. G. ROB1ICIIAUD,

Coll-ge de St. Micelul, lechasse.

AUJOURD'HUI, 1er AOUT,
S'OUVRENT LES

NOUVEAUX MAGASINS
DE

ARTHUR DION,
36, rue de la Couronne, et 156, ruc des Fossés.

Exgosltion générale de Nouveaux EfTets d'Epiceries tout récem-
nient achetés.

.. o

L'encourage ment si libéral que M. ARTIIUR DION a reçu
par le pmsé dans lin ligne de commerce qu'il oniAnue aujour-
d'hui lui donne la certitude que le publie viendra avec empresse.-
ment visiter Fon nouvel Eîublissement. Lus nombreupes pratiques
%uil a icqniFes pendant vingt nnnées qu'il a fait leconmerce

bpi-eries eat touj'ur' étA- reçuca avec politessa et sorv'ir avece

ALBUMS DE CHANT
Racueils do ronlmnces franmçises illustrées et richement

reliés -B---Uiulre..-S3.00

COLLSCTION des CHANSONS de.. GUSTAVE NA DA U
COLLECTrON des ROMANCES de............. I PROCII

LES,3 RAýYON - D'ITlALIE,-Collectioni d1- romances fra1nçaî.ýL1
et Dt.as, d'apres les meilleurs auteurs iti"el"s

En vente chez

A. LAVIGNE
M-rehand de pianos et hnrnmoniums, Editeur-de musiqua

Il1 rue St. Jean, QUÉBCC. -

DEPARTEMENT DES DOUANES
Ottawa,'10 agil, 1B74.

L'Escourz AuroRI.à sur les ENvois .AMERICAINS, jusqu'à
nouvel ordre, sera di 9 par cent.

R. S. M. BOUTCHETTE,
Commisaire des Douanes.

Qr L'avis ci-dessus est in seul qui devra paraitre dans lei
journaux uutorimus à le publier.


